
« C’est de l’enfer des pauvres qu’est fait le paradis des riches »
(Victor Hugo)

Vendredi dernier, le prix Nobel de la paix, sans trop se mouiller et se cantonnant à récompenser la
charité, a été attribué au Programme alimentaire mondial. Du coup, cet organisme rappelait à juste
titre que 9 % de la population mondiale ne mange pas à sa faim et que 135 millions de personnes
sont  en  insécurité  alimentaire.  En  France,  à  cause  de  la  crise  sanitaire  et  de  la  vague  des
licenciements, il y a eu une forte augmentation des demandes d’aides alimentaire en 2020.

La première  cause  en est  la  perte  d’emploi,  en
comptant tous les CDD non renouvelés, les 151 000
postes  en  intérim  supprimés.  Les  licenciements
passés et à venir font prévoir un taux de chômage de
10 % d’ici la fin de l’année. Des auto-entrepreneurs,
des travailleurs  au noir, étudiants,  retraités,  et  tant
d’autres  pendant  le  confinement  et  à  sa  suite,  ont
basculé de la précarité à la pauvreté. 

L’État  a  jeté  l’aumône  :  100  euros  d’aides
d’urgence  et  des  aides  alimentaires  aux  plus
démunis.  Des  mesures  dérisoires  quand  on  a  un
loyer à payer et des enfants à nourrir. 

La crise sanitaire fait exploser les inégalités,
les réformes gouvernementales aussi !

Avant  la  crise,  il  y  avait  déjà  huit  millions  de
pauvres en France du fait des nombreuses réformes
menées par la droite et la gauche depuis des années.
La diminution significative des allocations logement
a  appauvri  les  plus  précaires,  en  premier  lieu  les
mères célibataires qui ont subi une baisse de 30 %
d’aides  sur  leur  loyer. Ce  sont  aussi  les  multiples
réformes cassant le droit du travail qui, en facilitant
les  licenciements  et  la  précarité  de  l’emploi,  ont
laissé libre cours aux attaques patronales.

Macron président des
riches ? Non, président

des ultra-riches ! 
Les  priorités  des

gouvernements  Macron
depuis  le  début  de  son
quinquennat  ?  Appauvrir
les pauvres et enrichir les
riches. Avant la crise, les
réformes  fiscales  :  la
suppression  de  l’ISF,
remplacé par l’impôt sur
la fortune immobilière et 
le prélèvement forfaitaire 

unique,  qui  ne  taxe  le  capital  qu’à  30  %  sans
progressivité,  a  concentré  et  fait  exploser  le
versement de dividendes (avec une hausse de 60 %
dès 2018) et permis d’augmenter encore les revenus
des 0,1 % les plus riches. 

Depuis  la  crise,  le  gouvernement  a  mis  des
dizaines de milliards sur la table pour « sauver les
entreprises  »,  une  véritable  subvention  aux
licencieurs.  Auchan  réalise  1,25  milliard  de
bénéfices  sur  les  six  premiers  mois  de  2020  et
menace plus de 1 400 emplois sur tout le territoire.
Sur  le  plan  de  relance  de  100  milliards  d’euros
annoncé le 3 septembre, seuls 800 millions vont être
investis pour aider les plus précaires. 

Malgré  les  discours  du  gouvernement  et  des
politiciens  de  droite  comme  de  gauche,  qui  sous
prétexte  de  crise  appellent  les  travailleurs  à  tout
accepter, qui peut croire que les capitalistes perfusés
n’auraient plus rien pour payer les salariés ? 

Premiers contacts et rassemblements entre
salariés

Mais les travailleurs menacés de licenciement ou
de fermeture de sites ne sont pas restés sans réagir
ces dernières semaines. L’aéronautique toulousaine, 

Bridgestone,  la
raffinerie  de
Grandpuits :
certains  tentent  de
manifester leur refus
de payer la crise par
des  manifestations
locales  ou  par  des
prises  de  contact
avec  d’autres
entreprises  ou  par
des montées à Paris.
C’est  notre
meilleur arme pour
la riposte.

Pour la construction d’un parti des travailleurs, communiste et révolutionnaire
« Prolétaires de tous les pays, unissez-vous ! » (Karl Marx)
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Après la campagne
La campagne vanille CW est finie. Le produit est

sorti. À partir de là, la direction s'en lave les mains.
Sauf que sauf que... les conditions dans lesquelles

on  a  bossé  ont  été  dures.  L'odeur,  l'intensité  du
boulot.  Sans  parler  des  horaires.  Des  collègues  de
l'atelier  ont  fait  des  remplacements.  Certains  à  la
journée ont fait des nuits. À l'occasion, on a pu voir
l'escroquerie  du  « forfait  jour »  quand  le  temps  de
travail sort du cadre .

Alors  va-t-on  continuer  d'accumuler  les  heures
(même  pas  toujours)  supplémentaires  ?  Ou  bien
serait-il temps d'embaucher pour partager la charge de
travail ? Solvay a calculé et fait son choix. À nous
d'exprimer le nôtre !

L’argent n’a pas de sexe
« Pourquoi  me  passerais-je  de  la  moitié  de  la

population  mondiale? » Dans une  interview récente
au  Figaro,  la  PDG  Ilham  Kadri  prêchait  quelques
versets de son évangile du féminisme.

Pas  question  donc  de  "se  passer"  des  femmes  -
Sainte-Ilham imagine-t-elle  qu'elles  ne  puissent  pas
être autre chose qu'à son service? Ce serait dommage
de  ne  pas  rencontrer  plus  « de  collaboratrices,  de
consommatrices, de clientes. »

Derrière chaque femme, Sainte-Ilham dit pouvoir
trouver son pesant de fric. Ainsi soit son féminisme.
Comme celui de ses comparses : l'égalité des femmes
et des hommes sous la férule de sa religion, celle du
profit.  Mais  qu'elle  se  méfie  :  on  pourrait  bien  lui
faire comprendre, femmes comme hommes, qu'on ne
veut pas de ce « féminisme » sonnant et trébuchant.

Les premiers de corvée relèvent la tête
Depuis jeudi 8, la majorité des travailleurs d’Onet,

une entreprise de nettoyage, employés sur les chaînes
d’assemblage  d’Airbus  Toulouse  sont  en  grève.  En
cause,  les  salaires  très  faibles  (avec  des  critères
opaques),  les conditions de travail  qui se dégradent
(certains mis au chômage tandis que les autres sont
surchargés),  mais  aussi  la  menace  de  licenciement
d’une déléguée.

Le  directeur  d’agence  (dont  les  grévistes
demandent le départ) n’a cédé que sur la procédure
contre  la  déléguée.  Aucun  avion  ne  peut  être  livré
sans le grand nettoyage final fait par les travailleurs
de l’entreprise de nettoyage. Lors de la dernière grève
(au moment de la reprise du chantier par Onet), sous

la  pression  d’Airbus,  Onet  avait  cédé  après  deux
semaines.

Les grévistes d’aujourd’hui sont aussi déterminés
qu’à l’époque.

Zemmour, poule aux œufs d’or de Bolloré
Le directeur des programmes de Cnews se félicite

de la ligne éditoriale de la chaîne et des nombreuses
polémiques  autour  de  son  présentateur  vedette,  le
journaliste d’extrême droite Zemmour, qui permettent
à Cnews de battre des records d’audience face à ses
concurrents, BFM TV et LCI.

Double  réussite  pour  Bolloré  et  sa  chaîne  :  la
diffusion  de  leur  idéologie  nauséabonde  et  plus  de
chiffre d’affaires publicitaire.

Cherchez l’erreur
Des soignants  ayant  reçu  des  primes  Covid  sont

priés de les rembourser. Motif  ? L’administration se
serait trompée. Pour les recevoir, il aurait fallu avoir
travaillé à certains moments et pas à d’autres ; dans
certains endroits et pas à d’autres…

À Bordeaux, après avoir envoyé des courriers de
demande  de  remboursement  à  des  dizaines  de
soignants du CHU, la direction a finalement reculé.
Par peur des réactions ?

#EndSARS au Nigera : en finir avec le virus de
la police

Ces derniers jours, les grandes villes nigérianes ont
été secouées de manifestations de milliers de jeunes
pour dénoncer les violences de la brigade spéciale de
répression  des  vols  (SARS)  suite  à  la  publication
d’une  vidéo  montrant  un  jeune  mourir  sous  leurs
balles.

Le  développement  de  la  contestation  a  forcé  le
gouvernement à réagir en annonçant la dissolution de
la  brigade,  ce  qui  n’entraînera  en  réalité  qu’un
redéploiement de ses membres dans d’autres unités…

Alors  si,  comme  le  dit  le  juge  Confidence
MacHarr, « les violences policières sont généralisées
au Nigeria, quelle que soit l’unité concernée », c’est
que toute la police est gangrenée !

Ce bulletin est le tien, n’hésite pas à le faire circuler !
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